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Introduction

• En Afrique subsaharienne, l’exploitation minière connaît un
développement conséquent, au point de parler de « boom minier » pour
certains pays comme le Burkina Faso.

• Le Burkina Faso connait un « boom aurifère » depuis deux décennies.

• L’or est devenu le premier produit national d’exportation (Mainguy, 2013),
et le Burkina est, depuis 2010, le quatrième producteur d’or du continent.
30 % du territoire du territoire Burkinabè sont sous concessions minières.

• Au Burkina Faso, on dénombre actuellement 12 mines industrielles et plus
d’une centaine de sites d’orpaillage.



Répartition spatiale des sites d’exploitation 
artisanale de l’or au Burkina Faso (Bamba, 2014)



Evolution de l’orpaillage au BF

• Au Burkina Faso, l’orpaillage est en concurrence avec
l’agriculture; il occupe une grande partie des populations en
milieu rural: plus de 3 millions d’orpailleurs

• Parmi les orpailleurs, on compte de nombreux enfants. Certaines
sources officielles, mais non scientifiques, estiment à plus de
700 000, le nombre d’enfants sur les sites aurifères, seuls ou
avec des parents qui y sont pour travailler

• Des études menées en 2011 et en 2014 (Yaro et al., 2011 : 23 ;
Cerfodes, 2014 : 81) ; donnaient des effectifs variant entre
21 500 et 49 766 enfants de 5-17 ans travaillant dans le
secteur extractif.



Evolution de l’orpaillage au BF

• Des efforts d’énumération restent à faire pour l’ensemble du
pays afin de disposer de chiffres réels sur le poids
démographique des enfants dans les mines artisanales, car « A
l’échelle nationale le nombre exact d’enfants qui travaillent sur
les sites reste indéterminé » (Cerfodes, 2014 : 11).

• Avec le boom minier de ces vingt dernières années qui a
transformé le Burkina Faso en un vaste chantier
d’orpaillage et d’exploitation minière, le travail des enfants
dans les sites d’or et carrières artisanales s’est amplifié.



Types d’activités et conditions de travail 

La présence des enfants dans l’orpaillage est effective à travers des activités 
telles que :
• Le vannage, activité exclusivement pratiquée par les petites filles et les 

femmes; 
• Le concassage, par les filles et les garçons;
• Le tamisage, par les filles;
• Le lavage par les femmes d’abord puis par les garçons;
• Le transport des minerais des galeries;
• La conduite ou la gestion des machines de concassage;
• La descente dans les galeries pour les plus courageux et les plus endurants;
• Les activités connexes de restauration;
• La vente de produits illicites;
• La prostitution.



Types d’activités et conditions de travail 

• L’étude de l’UNICEF et du MASSN (2014) montrait que les garçons optent
le plus souvent pour le creusage, alors que les filles sont dans le vannage.

• En fonction de l’âge, les plus jeunes (6-11 ans) sont affectés au vannage, les
12-15 ans sont au lavage et au concassage et les plus âgés (16-17 ans) sont
au creusage et dans la descente des trous.

• Le travail exercé par les enfants le plus souvent est le même que celui des
femmes : le concassage, le meulage et le lavage (Yaro et al, 2011).

• L’orpaillage présente donc plusieurs facettes allant de l’aide des enfants aux
parents orpailleurs à leurs engagements personnels dans ce travail à la
recherche d’un mieux-être immédiat.

• La présence des enfants dans l’orpaillage est assimilée aux pires formes de
travail qui sont compromettantes à leur santé et à leur développement intégral
(physique, psychique et moral).



Causes et conséquences majeures

• L’enrôlement des enfants dans l’orpaillage tient au fait que dans le vécu
populaire, c’est la source rapide d’enrichissement et surtout d’obtention
financière pour la satisfaction de ses besoins .

• En quelques années, l’orpaillage s’est répandu en Afrique et pour bon
nombre de sociétés, groupes ou communautés, elle représente une voie vers
le développement et la croissance des familles, puis des communautés et du
pays entier.

• Dans un tel contexte de l’expansion de l’or et de la perception que c’est la
source fiable de générer de l’argent, on comprend la ruée de toutes les
catégories de personnes (hommes, femmes, enfants, mariés ou non, scolarisés
ou non, etc.) vers les sites d’orpaillage.

• Pourtant il y a quelques temps encore le travail dans les sites aurifères
concernait surtout des hommes d’un certain âge et une catégorie de groupes
sociaux.



Causes et conséquences majeures

• Les enfants travailleurs dans l’orpaillage sont généralement au bas de cette
hiérarchie en raison de leur âge et le moindre coût de leur travail (Wouango,
2011).

• La plupart des enfants directement impliqués à plein temps dans l'industrie
minière travaillent cinq à sept jours par semaine et souvent huit à dix
heures par jour.

• Les enfants sont très peu rémunérés pour les activités connexes
• Pour augmenter les gains, il faut prendre des risques dont:
• descendre dans les galeries;
• consommer des produits prohibés;
• accepter des rapports sexuels non protégés, pour certaines filles qui
sont dans la prostitution, les exposant aux IST et au VIH

•



Causes et conséquences majeures

• Dans les sites d’orpaillage les normes de sécurité sont souvent 
inexistantes d’où : 
• les risques d'éboulements ;. 
• les accidents mortels ;
• les maladies pulmonaires ;
• la prostitution ;
• l’usage de la drogue, des amphétamines et de produits illicites nuisibles à 

la santé;
• la déscolarisation ;
• les échecs scolaires etc.



Impacts sur la scolarisation au niveau des enfants 

• De nombreux enfants préalablement scolarisés abandonnent l’école primaire voire le 
collège pour les sites d’orpaillage par appât du gain personnel rapide

• En 20111, l’étude que nous avons conduite pour l’UNICEF et le Gouvernement 
Burkinabè a permis de noter que parmi les enfants de 6-17 ans sur les sites, 42,6 % 
des 6-12 ans sont déclarés comme élèves, contre 18,7 % chez les 13-16 ans et 
seulement de 7,8 % chez ceux âgés de 17 ans. 

• Les élèves sur les sites d’orpaillage ont quasiment la même histoire de présence sur 
les sites qui consiste en : des fréquentations sporadiques;  des intermittences,  des 
présences régulières et de la résidence, en définitive, avec toujours la volonté d’aller 
ailleurs quand les gains ne sont plus substantiels ou réguliers.

• Quand les enfants parviennent à obtenir des gains importants, l’école ne constitue 
plus alors une obligation. » (Yaro et al., 2011 : 12) .



Actions et mesures

• Au niveau du Burkina Faso et de ses partenaires au développement 
des actions ont été menées pour lutter contre le travail des enfants 
sur les sites aurifères.

• De  nos jours les actions menées contre le travail des enfants dans 
l’orpaillage sont de trois ordres. 

1. Adoption de  textes législatifs et de conventions  nationales et 
internationales

2. Plaidoyer et sensibilisations des recruteurs, des parents et des 
enfants eux-mêmes ; 

3. Retrait des enfants pour la scolarisation et la formation.



Conclusion

Jusqu’à présent, les différentes études réalisées sont commanditées 
par des ONG ou par l’UNICEF pour soutenir ses programmes 
d’intervention.
Les différentes études et recherches offrent une bonne connaissance :
• du travail des enfants sur les sites d’orpaillage ;
• du profil et de la démographie des enfants travailleurs sur les sites ;
• des activités d’orpaillage sur les sites en fonction du genre et de l’âge 

ainsi que des causes et conséquences ; 
• des actions menées pour juguler le problème.

Néanmoins, le constat sur sur le travail des enfants dans l’orpaillage et 
les actions entreprises au Burkina Faso n’ont pas permis de cerner 
entièrement l’impact de l’orpaillage sur la scolarisation. 



Conclusion

• Avec le développement de l’orpaillage, il importe qu’au-delà des études 
commanditées,  que des recherches  académiques multidisciplinaires soient 
menées sur l’orpaillage au Burkina.

• Il n’existe pas, jusqu’à présent, d’études et recherches qui mesurent le rôle de 
l’orpaillage dans la scolarisation et le maintien d’ enfants à l’école. 

• On note aussi l’absence de recherches et d’étude sur des actions pouvant 
moderniser les activités d’orpaillage pour que certaines soient plus accessibles 
et moins nuisibles aux enfants. 

• Il faut encourager des études qui aideront à transformer l’orpaillage en une 
voie de lutte contre le chômage, l’oisiveté et l’inactivité des adolescents et 
jeunes dans  des contrées du pays où les alternatives économiques crédibles 
sont peu nombreuses. 

•



Conclusion

• La situation sécuritaire du pays a aussi entrainé la fermeture de
nombreuses écoles dans les régions comptant de nombreux sites
d’orpaillage .

• Nécessaire donc de procéder à une étude sur l’état des lieux de la
présence des enfants sur les sites d’orpaillage. –scolarisés ou non –

• L’orpaillage est un secteur économique qui ne doit plus être vu 
comme une source d’activités de survie  mais elle doit être analysée 
dans toutes ses dimensions, démographiques, économiques, psycho-
sociales, environnementales, etc.




